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lt',ls(rt et lcrlra,,'l, deux imdu8triel', sans emploi, Sitôt pensé, sitôt
sc ,ljte<,t que llm1(,niell doit toujours travaiiller, qui, dressant la sued!i
avin ,-,de' b'loquer le che'min des bicycljstcs à lilent de leurs dos et
l'iid l Fuite en8 cig~ne.

POUR GRN'MR
t trdro venait d'arriver au commandant du détachement de discipli-

nairce cammpés pri d'A m 8efra dif- conduire ses hommes dans le sud, en

1I.4 qtaivnt là centt cin(quantc gaillards capables de tout, aux antécé-
dents dléploralls,ces, lous, rôe)Jurs de barrières, mal pliés à la
chiourme, et !e clii-f (lt' posite n'avait pour les contenir qu'une trentaine

dozouaves «it un peloton dlo Chasseurs d'Afrique.
La r'\ oltc' cou&v:' t toujours dtans ces cervelles brûlées ; il sulliîait du

plus iiéger prtextte pour lit fatire éclater ; une campagne au Sahara,
c'étit plus qu'il n'en fallait, et, justeinent, le grand La-ntier, un Parisien
(les fatubourgs8, q1ui avait p<ris sur- ses camarades de peine un étrange

pstunt arcourait les oue de disciplinaires, auxquels il lançait en
paseant, tii rmot d'ordre i~.trex

Va type que ce I. tj"ýr, échioué depuis trois mois aux zéphyrs, à la
suite dl'une série de< Condlamnnations pour vol. Gangrené, viciex ilu
et jusoi'nt, il 'tatpeut être pas mauvais diable au fond, et plus d'une
fois, subitemient triste quandi le v'aguemestre avait une lettre pour lui au
courrier, on l'avait vu pleurer à l'éeart en froissant un pauvre papier,
Couvert d'une écrit ur' trembllée, dans ses longues maint; osseuses d'ouvrier
nmécanijcienm. L'allure, d'un chef de bande ayant des heures de sentiment.

-Eh bien !quoi donc, vous autres ! répéta le sergent-major impatien-
té ;est.ce pour aujourd'hui ou pour demain 1

Pas un hmnmni ne bou gea ;chacun d'eux, la pioche à l'épaule, regardait
sournoisemuent le Pitriienm, qui, les bras croisés, sifflait tranquillement le
refrain dl'une cit<.Li<ot.

-11ep ! (lu leste'; on par't dlans une heure.
-A moiiiii qu'ou ne parte pali du tout, articula lentement Lantier.
- Vouu ditps 'i cria le sous-officier hors de lui.

-Je (lis que nous sommnes bien ici, et que je ne vois pas l'urgence de
se faire déimolir autre part.

- 1 >, fus l'oi ac alors ?
-- Si vous voulez.
-E11poigCzn1oi cet homnme
Un grondfement de rage sourde répondit

seul. Le dang-er etait réel ; il fallait agir
vite. l'-ý serg'nit u.aj.r courut au capi.
taiune, et dlix mnmutes après, entre deux
hiaies de -iouav,'s, le fusil clmarý,é, les 4 '~/~
zêphirs s'achmeminaient vers la gare ; Lan. -
tiei, sombilre, l('s iiienotte8 aux poings, sui-
vait. ion s'eimblarqua, ct, le train partit.

Il faisanit une chaleur lourde, humide
sur l'unique voie (le la ligne, la locomotive,
ceinmme essoullé', halt<it... Le sommieil,
un sointinmil pes'ant, gagnait îîou à peu le
convoi, lorsiîue soudlaini, umi cri dI'angGisse
réveille le's hiotmmtes. U) tîtécanicieti, frappé
de conîgestion cénr~lmale, v'ient de tonmber
de 8a, inacliti<, e'ntranant le chaufleur
dlaits sa Chute. On aperýoit, dans un
éclair, dleux formes sanguinolentes près
(le la voie, puis tout dlevient tourbillon.
Sous une î<res4ion éi'ormei, la machine
bondit avec une! itesse vertiginieuse,

L a l igne dui chienlin (le fer, surélevée,
court entret' <bu rampes de sept à huit I
mètres :six lçj!ollmètles plus loin, elle 1Ilélas !ils n'avaient pas pert

S 50(15aa Uoit unLiiea-eàdqe nach'ine perfectionnée qu'on n
C'mgg tunC)udeàdqe ces instruments, sans souci de 1se trouve un"- gare de. tmarchandises tou- lui est opposée, vient de la reny
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sé, les pauvres, à cette
omme tandem. Un de
La fragile barrière qui
rerser.

1 v
Bertrand et Robert se relevant j',tnillcmpnt de

leur chute ne peuvent (lue conîtemmpler le do.4 dte leurs
vainqueurs. Entre nous, ile en ont conservé ne mau-
vaise impression.

jours encombrée. I)éraillenierii ou ren-
contre, c'est la, ciit,,s-ra1'he iuié,%itable,
l'écrasement brutal, horriblc, (le deiux cent

~ hommes.
euumilieu dle l'épouvante générale,

Lne est calme)p; les y eux fixes, il rêve...
4puis, brusquement, il se lève

-Chef, dit-il au sergenit-miaJor, faites-
moi ré-tirer les muenottes... Unre mîachuine,
ça tue connaît... .Jo réponds dle vous

/ tous... D'ailleurs, ,r;tnd'tiière le veut
-Vous risque'z votre 'jie.
-je le sais bien... Qu'est-ce que ça

K fait, puisque nous sommne ficlhus?... Je
vous dis que c'est grand'inère qui le veut.

C'était le tuinnel, la mort etirayante
dans les ténèbres. (.,?ue faire ?> Oi dlivre

lParisien, qui, d'n portiÎèrù à l'antre,
secoué par les soubreFautsdu train, s'en va,

S dans l'ombre, vers la locomotive enra.gée.
Pâles d'émotion, les hionn,es, le coeur

-seré attendent... Uni sillîvmnient lugubre.,
Il prolongé, retentit, couvrant ia! tin cri

exécuté, et voilà nos deux amis de douleur... Puis, le jour reparaît ; on
te en travers<de la route, la conso- sr utnee nmcn.' ni

attenent es éènemnts.domptée, s'arrête à. dix mètres d'une série

de wagons chargéms ;le détachement, par
miracle, est sauvé

SMais Lntier est blessé à mort.., On le retrouve, la poitrine horrible-
Mment brûlée, évanoui, mais tenant encore d'une main crispée le robinet
de vapeur grand ouvert,

A terre, où on le descend avec mille préc'autions, il repiend lentement
connaisiance. A sa gauche, un major lui tient lat main ;à sa droite,
debouts et tête nue, son capitaine, et le coloncel(du ')A zouaves, qui at-
tendait avec ses hommes à la station, la formation d'un nouve-iu train
pour poursuivre sa route :autour de lui, soldats et discpiimaires, rant-
gés, Fsilencieux.

-Enfin! il revient à lui.
-Pas pour longtemps, mion capitaine, murmure f;iiýeincnt le pauvre

Parisien... C'est fini, voyez vous.
-Mais non, vous en reviendrez... Vous voilà un vrai soldat mainte-

nant. Nous obtiendrons pour vous le ruban rouge.
-Ça ne serait pas à faire pour un ancien voleur.,. Souleinr nt, si le

colonel voulait... Le drapeau du Troisièrme... Le voir, le, towiîýr, rien
qu'un moment, avant.., la fin. On est des " pas grand'liose," (les mau-
vaisles têtes, m&is on est de Paris, et le drapeau, mon colonel, on l'aime
bien tout de même.

Sur un signe, le drapeau fut apporté près du moribond qui, douce-
ment, prit dans ses doigts la soie et les frangEs (l'or.

-Brave enfant!1 dit le colonel, serrant une main du pauvre garçon.

-Une poignée de mains L.. de voue 1... Oit !... merci !... .îe mourrai
donc comme un honnête homme... Ecrivez-le... à grand' râîre, pour ses
étrennes... Je n'ai plus qu'elle... la pauvre vieille.., et CL lui fera moins
de peine... C'est bie<n la première fois qu'elle sera Gière de sont petit lieu,

Un dernier râle... C'était fini.
Alors, grave, le colonel parla.
-Mes amis, un héros vient de mourir, réhabjilité, grraîvli par son su-

blime dévouement. Nous devons le saluer en saldats,.. Tamibours., battez
aux champs.

Et pendant que retentissaient les roulements funèbresq, vieux et jeunes


